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Qu’est-ce que tu fuis ?



« Et pendant ce temps, nous exprimerons de plus noirs desseins »

Le Roi Lear, Acte I, Scène 1.



Ce livre est dédié à Charlotte Fullerton McDuffie, qui a vagabondé avec les loups.

Nancy.



À mes grands-pères, Harold Trent et Ted Reynolds, qui me manquent chaque jour et dont la force tranquille s’incarne dans le personnage de Mordecai.

Debbie.











Nous, loups-garous de Wolf Springs, dictons nos lois :







Nous, descendants de Fenrir, le dieu-loup, avons reçu ce credo en héritage afin de préserver la force et la liberté du clan. Pour son bien, ceux qui enfreindront ces règles devront périr.







La loyauté est la plus noble des vertus.

Chacun doit assumer son rôle jusqu’à ce qu’un autre lui soit échu.

Tous se plieront aux Quatre Commandements :

« Tu ne chasseras point l’homme.

Tu ne chasseras point seul.

Tu ne révéleras point l’existence des loups-garous. Notre secret doit être gardé.

Toujours tu obéiras au dominant et observeras la hiérarchie entre les membres, mâles ou femelles, de la meute. »







Que ceux qui désobéissent n’oublient pas : le Cerbère les guette !




  


  
    1.
  


  
    Je les ai semés.

  


  
    Katelyn McBride s’élevait sur sa balançoire, sous l’œil du projecteur. Son trapèze, un épais cordage de fibres tressées, s’arrimait aux suspensions fixées au zénith de l’immense chapiteau. Depuis le sol, le public ne distinguait qu’un mirage. Le filin était évanescent comme une brume, mais solide comme Katelyn. Indestructible, ou presque. À dix-sept ans, elle était au sommet de son art: c’était une gymnaste sublime, leste, tout en muscles. Ses cheveux blonds étaient ramenés en chignon et son regard bleu était souligné au crayon noir.

  


  
    Je les ai vaincus.

  


  
    La pulsation de la musique, pareille aux battements du cœur, marquait la cadence à mesure qu’elle prenait de l’élan, oscillant de part et d’autre du faisceau lumineux…

  


  
    Ou du rayon de lune…

  


  
    Katelyn se pencha pour observer la meute. Les créatures, majestueuses sous leur forme animale, arpentaient la piste qui ressemblait tout à coup à une forêt. La tension allait crescendo. Les bêtes plissaient leurs yeux luisants, attendant leur heure.

  


  
    Vous pensiez me faire du mal, or vous ne pouvez même pas m’atteindre, les railla-t-elle en exécutant une pirouette arrière sur son trapèze. En se redressant, elle bascula son poids sur ses hanches. Au Cirque du Soleil, royaume des fards et des costumes où les gymnastes accomplis tutoyaient la mort dans de périlleuses acrobaties, Katelyn était dans son élément. Ici, Wolf Springs ne semblait plus qu’un lointain mensonge, une fable racontée aux enfants pour mieux les effrayer. Il suffisait de cesser de croire aux fantômes, aux monstres, aux Cerbères, et Wolf Springs perdait son emprise.

  


  
    Je suis libre.

  


  
    Mais elle crut entendre une voix lui chuchoter: Non. Jamais on ne m’échappe.

  


  
    Les applaudissements, les acclamations montaient du public. Parmi les spectateurs se trouvaient son père et sa mère: Sean McBride, le brillant assistant du procureur, et Gisèle Chevalier, l’éclatante danseuse étoile. Enlacés, ils n’avaient d’yeux que pour elle. Fiers, heureux. Vivants. Du haut de son escarpolette, Katelyn leur adressa un signe, auquel ils répondirent.

  


  
    C’est alors qu’un murmure se glissa à son oreille: Sauve-toi.

  


  
    Une peur glaçante, cinglante, s’empara d’elle et tout bascula. Son trapèze prit de la vitesse sans qu’elle puisse l’arrêter, la propulsant d’avant en arrière comme un pendule fou. Il s’emballait, tout comme son cœur, et elle perdit l’équilibre, se rattrapant de justesse aux extrémités de la barre.

  


  
    Sauve-toi.

  


  
    Elle baissa la tête en direction du public, où d’interminables langues de feu jaillissaient entre les sièges. Elles montèrent si haut qu’elles roussirent les cils de Katelyn, tandis qu’elle se hissait sur la balançoire en s’y cramponnant de son mieux. Dans la foule, la panique gagna les spectateurs qui s’enflammaient comme des allumettes. Le trapèze avait disparu. Elle s’accrochait à présent à deux lianes. Au travers de l’épaisse fumée, elle n’apercevait plus que les loups-garous de Wolf Springs qui hurlaient à la mort, cherchant désespérément un passage entre les arbres.

  


  
    – Saute, ma chérie! cria sa mère.

  


  
    Celle-ci tomba au beau milieu de la meute et les animaux les plus proches se jetèrent sur elle. En quelques secondes, elle disparut sous les créatures féroces.

  


  
    – Maman!

  


  
    Quelques bêtes redressèrent la tête, faisant claquer leurs mâchoires sanguinolentes, avec des jappements fébriles, pareils aux cris de démons.

  


  
    Puis, au centre du groupe, une silhouette s’avança, maculée de sang et de cendres. Levant ses poings serrés, Justin Fenner rugit de colère. Il se dressait, les épaules larges sous ses vêtements déchirés. Tel un chef de meute, il vociféra avant de se ruer sur les autres.

  


  
    Les bêtes s’écartèrent, se dispersèrent entre les colonnes de fumée et s’enflammèrent à leur tour. Elles glapirent, tentant d’échapper à l’incendie, mais Justin revenait à la charge sitôt qu’elles se rapprochaient. Les créatures apeurées battirent en retraite, semblant préférer le brasier à l’affrontement.

  


  
    Le souffle court, Justin braqua son regard bleuté sur Katelyn et tendit les bras pour la rattraper.

    Pour la capturer. Il murmurait et pourtant, Katelyn l’entendait. Sa voix pénétra le chaos ambiant.

  


  
    Kat, tu es mon arme secrète. Saute! Tu ne me quitteras pas.

  


  
    – Non! cria-t-elle, avec un brusque mouvement de recul. Ne me touche pas!

  


  
    Puis elle tomba.

  


  
    La chute fut sans fin.

  


  
    Terrorisée, elle gesticulait dans l’air suffocant, cherchant désespérément une prise à laquelle se raccrocher. Elle atterrit brutalement entre les bras de Justin, tout contre sa poitrine. Elle lutta pour se dégager, mais il l’enserra, l’emprisonna contre lui.

  


  
    – Tu ne me quitteras plus jamais, répéta-t-il en enfonçant ses ongles dans sa peau.

  


  
    La douleur l’envahit, tel un avertissement glacial.

  


  
    Et Katelyn McBride se réveilla dans son lit.

  


  
    



    La clarté de la lune perçait sa lucarne et illuminait le buste modelé de sa mère. Trick l’avait façonné pour son anniversaire et le lui avait offert quelques heures plus tôt, juste après que Justin l’avait raccompagnée chez elle. Katelyn fixait les traits de Gisèle, à jamais figés, et pourtant si vivants. Si celle-ci était encore de ce monde, qu’aurait-elle pensé de toute cette histoire?

  


  
    Si je pouvais la revoir, que lui dirais-je?

  


  
    Sans doute pas «Maman, je suis devenue un loup-garou».

  


  
    D’un autre côté, si sa mère n’était pas morte, Katelyn n’aurait pas quitté la Californie. Elle poursuivrait son rêve de carrière dans l’univers du spectacle, son rêve d’intégrer un jour le Cirque du Soleil. Elle ne serait pas prisonnière de cette modeste maison, perdue dans les Ozarks, avec un grand-père qu’elle connaissait à peine. Jamais elle n’aurait été mordue par un loup-garou et jamais elle ne se serait métamorphosée. Jamais elle n’aurait rencontré Cordélia Fenner, sa nouvelle meilleure amie. Et jamais celle-ci n’aurait été chassée de son foyer par son propre père, Lee, le dominant, l’alpha de la meute, pour ne pas l’avoir averti de la transformation de Katelyn.

  


  
    Elle se leva et approcha ses doigts tièdes de l’argile glacée, réalisant soudain que si elle n’avait pas quitté la Californie, elle n’aurait pas non plus croisé le chemin de Trick. Vladimir Sokolov, de son véritable nom, était un garçon fantasque qui tenait suffisamment à elle pour lui avoir offert ce présent. Il avait également persuadé son grand-père d’investir dans un ordinateur et une micropuce afin qu’elle puisse utiliser son portable chez elle, dans cette maison loin du centre de Wolf Springs.

  


  
    Lorsque Justin – le cousin de Cordélia – l’avait raccompagnée chez elle, ce jour-là, elle avait trouvé la maison sens dessus dessous. Son grand-père avait été victime d’un cambriolage pendant qu’elle chassait avec le clan. Les voleurs avaient emporté deux toiles, accrochées dans la cage d’escalier, ainsi que l’argenterie de sa grand-mère. À l’arrivée de Katelyn, le sergent Lewis – l’un des deux seuls policiers de la ville – prenait la déposition de son grand-père.

  


  
    Trick était avec eux. Il lui avait offert le buste de Gisèle après le départ de l’enquêteur. Katelyn en avait aussi profité pour déballer son nouvel ordinateur. Que n’aurait-elle donné pour l’avoir eu quelques semaines plus tôt, dès son arrivée à Wolf Springs!

  


  
    Katelyn étendit ses membres engourdis. Son cauchemar lui revint peu à peu. Avant l’arrivée des loups-garous, il ne s’agissait que d’un rêve agréable, où elle réalisait son rêve de toujours – celui de se produire au Cirque. Mais cette vie-là est déjà derrière moi, se dit-elle. Et pourtant, rien n’avait changé. Elle exécuta une pirouette, retrouvant l’ivresse du mouvement qui avait rythmé chaque instant de son existence. Lorsqu’elle vivait encore à Los Angeles, la danse et la gymnastique accaparaient presque tout son temps libre, et la préservaient des malheurs qui hantaient son passé. Celle de la mort brutale de son père Sean McBride, abattu froidement quatre ans auparavant, puis de sa mère, quelques années plus tard, dans l’incendie qui avait ravagé leur maison et précipité le départ de Katelyn pour Wolf Springs. Elle y habitait désormais avec son grand-père, Mordecai McBride, dont elle ne savait presque rien.

  


  
    Et puis il y avait eu… l’attaque, la morsure. Un loup gris monstrueux, aux yeux d’un bleu étrange, une créature rebelle que personne ne parvenait à identifier.

  


  
    Tous ces événements l’avaient conduite à sa perte, semblait-il. Une chose cependant demeurait intacte: sa grâce et sa force. Elle s’étira, s’arquant dans des positions qui avaient nécessité des années de sacrifices, puis maintint sa posture et s’enorgueillit de cette sensation de maîtrise. Elle se réappropriait son passé. L’essence même de son être.

  


  
    Tout en s’agitant dans sa petite chambre, elle sentit une énergie primaire envahir ses muscles. Lentement, sans à-coups, elle fit le grand écart sur le plancher et cambra le dos jusqu’à ce que le sommet de sa tête touche presque le sol: un enchaînement qu’elle n’avait jamais réussi à exécuter.

  


  
    La métamorphose a transformé mon corps, comprit-elle, médusée.

  


  
    Elle se mordit les lèvres et s’imagina auditionner pour le Cirque, sous les yeux ébahis des juges stupéfaits par ses capacités. Grisée par son fantasme, elle se prit soudain à envisager une existence normale. Quitter Wolf Springs. Devenir celle qu’elle avait toujours espéré être…

  


  
    Oui. Elle échapperait à cet endroit, quoi qu’il en coûte. Elle réaliserait ses rêves et ne laisserait rien se mettre en travers de son parcours.

  


  
    – Je te le jure, Maman, dit-elle en fixant le buste, je vivrai pour nous deux.

  


  
    Elle avait chaud et soif, aussi descendit-elle à la cuisine pour se servir un verre d’eau. Accrochés au-dessus de l’escalier, des trophées de chasse ponctuaient les emplacements désormais vides des toiles volées.

  


  
    Dehors, le roulement des tam-tams provenant du centre de Jack Bronson, où les résidents cherchaient à réveiller leur «loup intérieur», comme le promettaient les prospectus, résonnait entre les versants des montagnes. Ce Bronson avait racheté l’ancienne station thermale de la ville, où il accueillait de jeunes cadres dynamiques en mal d’expérience. Ceux-ci dépensaient de petites fortunes pour intégrer ce séminaire, où ils apprenaient à laisser parler leur facette animale. Considérés d’un mauvais œil par les habitants, ils quittaient rarement le complexe. Un soulagement pour Katelyn, car sa brève altercation avec deux de ces énergumènes avait failli mal tourner. Plus que le loup, c’était surtout leur côté crétin que cette retraite semblait éveiller.

  


  
    En pénétrant dans la cuisine, elle crut apercevoir un mouvement. Elle tourna la tête, mais ne vit rien.

  


  
    Ce n’est que mon imagination, se dit-elle en s’approchant de l’évier. Puis elle se retourna et sursauta.

  


  
    Derrière la fenêtre, Justin Fenner l’observait. Il attendait sous le clair de lune, les pouces accrochés aux passants de sa ceinture, le visage légèrement incliné. Son blouson soulignait la carrure de ses épaules et elle se rappela soudain son rêve et la façon dont il l’avait rattrapée, capturée. Pourtant, en le voyant, elle se remémorait plutôt leur balade à moto, leurs instants volés dans la forêt, avant qu’elle apprenne l’existence de sa petite amie… et aussi qu’il était un loup-garou. Justin lui avait donné son premier véritable baiser et encore aujourd’hui, en dépit de tout – même de Trick –, il l’attirait irrésistiblement.

  


  
    Il lui adressa un bref signe de tête et Katelyn retint son souffle, impatiente et cependant réticente à l’idée de le rejoindre. Désormais, à bien des égards, ils étaient semblables.

  


  
    Elle ouvrit la porte de la cuisine et s’avança sur la véranda où il l’attendait déjà. Les tam-tams incessants reproduisaient la cadence infernale de son cœur. Il lui fallut redresser la tête pour sonder le regard intense du jeune homme et quand elle le soutint d’un air de défi, il parut mécontent. Dans la hiérarchie de la meute, Katelyn était tout en bas de l’échelle, presque un paria. Justin, lui, occupait une place importante au sein du clan et elle aurait dû baisser les yeux en signe de respect. Elle ne se démonta pas. Elle avait peur de lui, bien sûr, mais surtout de ce qu’ils avaient fait ensemble. Pendant la dernière pleine lune, alors qu’elle s’était métamorphosée pour la toute première fois, ils avaient chassé et tué un cerf. Elle, la végétarienne militante. Une nuit dont elle ne gardait pourtant aucun souvenir.

  


  
    Justin observa la maison, comme pour s’assurer que le grand-père de Katelyn n’était pas à sa fenêtre. Il lui fit signe de l’accompagner à l’écart. Elle enfila ses baskets qui traînaient près de la porte et le suivit. L’herbe gelée crissait sous ses pas.

  


  
    Côte à côte, ils traversèrent l’allée. Ne voyant ni son pick-up ni sa moto, Katelyn se demanda comment Justin était arrivé jusque-là. Et surtout, depuis quand? Lorsqu’ils atteignirent la lisière du bois, il se tourna vers elle.

  


  
    – Je n’ai rien dit, s’empressa-t-elle d’affirmer. J’ai tenu ma langue.

  


  
    Sans répondre, Justin saisit son poignet et releva sa manche, examinant la blessure de Katelyn. Ce matin-là, un piège à loups en argent s’était refermé sur son bras. Terrifié, Justin l’avait aussitôt portée jusqu’à la voiture, afin de chercher du secours, persuadé que Katelyn succomberait immédiatement. L’argent était un métal particulièrement toxique pour les loups-garous, susceptible de les empoisonner, et même, à haute dose, de les tuer.

  


  
    – Comment se fait-il que tu sois toujours en vie? murmura-t-il, assez fort pour couvrir le bruit des tam-tams.

    Elle n’eut pas besoin de regarder son bras pour savoir qu’il ne subsistait aucune trace de la lésion. Les loups-garous guérissaient à une vitesse phénoménale. L’un des bons côtés de sa nouvelle nature.

  


  
    – Le piège n’était peut-être pas en argent, suggéra-t-elle. Tu as pu te tromper.

  


  
    – Oh, fais-moi confiance, il l’était. Je peux reconnaître son odeur.

  


  
    Justin la lâcha et scruta son visage.

  


  
    – Si c’est vraiment l’un d’entre nous qui est à l’origine de ta métamorphose, comment peux-tu y être insensible, puisque nous ne le sommes pas?

  


  
    – J’allais te poser la même question, répliqua-t-elle. Et si j’avais été attaquée par… quelque chose d’autre?

  


  
    – Kat, ne recommence pas avec ça. Écoute-moi, ma belle: le Cerbère n’est qu’un mythe.

  


  
    – Pourquoi? s’emporta-t-elle brusquement. Pourquoi ne serait-ce qu’une légende? Tu es bien réel, toi!

  


  
    Avant son arrivée à Wolf Springs, Katelyn n’avait jamais cru aux loups-garous. Alors, qui aurait pu affirmer avec certitude que le Cerbère n’existait pas? D’après Cordélia, dans leur univers, cette créature faisait figure de «grand méchant loup», de personnage censé effrayer les individus rebelles et en particulier les plus jeunes. «Si tu n’es pas sage, le Cerbère viendra te prendre…», disait-on aux plus petits. Pourtant, certains adultes semblaient eux aussi redouter sa vengeance. On racontait qu’il punissait ceux qui enfreignaient ses lois, ou trahissaient le secret de son existence. Cordélia ne doutait pas de celle de ce monstre féroce. Or elle-même avait brisé le code…

  


  
    Son amie avait même cru apercevoir le Cerbère à la fenêtre de sa chambre. Des craintes qui lui avaient valu les railleries de son père et du reste de sa famille.

  


  
    Justin secoua la tête et lui sourit. En dépit de sa colère, Katelyn ne parvenait pas à oublier le délicieux frisson qu’elle avait ressenti en l’embrassant. Quels que fussent ses sentiments pour Trick, elle ne pouvait ignorer ceux que Justin réveillait lorsqu’ils se trouvaient en présence l’un de l’autre. Curieusement, ils lui paraissaient différents, plus intenses, maintenant qu’elle aussi était un loup-garou.

  


  
    – On se met en rogne, à ce que je vois. Tu vas mordre, peut-être? lui lança-t-il d’un air amusé.

  


  
    Le roulement des tam-tams s’arrêta net. Ils demeurèrent là, dans le silence, que seuls troublaient le soupir du vent entre les branches et le hululement d’une chouette. Puis, il y eut un bruissement d’ailes. Katelyn sentit son cœur cogner dans sa poitrine. Justin l’entendait certainement.

  


  
    Il s’adossa à un tronc d’arbre et croisa les bras. Le clair de lune projetait des ombres sinistres sur son visage.

  


  
    – Bon sang, quelle pagaille, dit-il sans s’agacer.

  


  
    – Je n’ai pas demandé à être attaquée, tu sais, rétorqua Katelyn, piquée. Je n’ai rien voulu de tout ça.

    Il cassa l’extrémité d’une brindille qu’il rompit entre ses mains et la fit rouler entre ses paumes.

  


  
    – Pour moi, c’est le seul bon côté de cette histoire: qu’elle te soit arrivée à toi.

  


  
    – Moi, je n’en vois aucun, s’emporta Katelyn qui s’éloignait de lui, songeant brusquement à ses rêves d’avenir qui lui échappaient. Absolument aucun.

  


  
    Justin lâcha ses bouts de bois.

  


  
    – Pas même celui de posséder une force et une rapidité dont les humains n’oseraient rêver? Tu devrais voir le bon côté. Tu n’as pas le choix. Car il n’y a pas de retour possible.

  


  
    – D’après toi, aucun autre loup-garou n’est capable de résister à l’argent, lui rappela-t-elle. Les choses sont donc peut-être différentes pour moi. Je… Je peux peut-être revenir en arrière.

  


  
    – Plus bas, siffla-t-il en baissant la voix.

  


  
    Elle jeta un regard autour d’elle.

  


  
    – Pourquoi? Qui est avec toi?

  


  
    Justin ignora sa question.

  


  
    – Le dominant est inquiet à ton sujet. Il est très rare que notre meute intègre des humains. D’après oncle Lee, le dernier cas de morsure non sanctionnée s’est produit sur la terre de nos ancêtres, dans les fjords de Scandinavie, et remonte au xviie siècle.

  


  
    Plus de quatre cents ans auparavant? Voilà donc pourquoi Cordélia réfutait obstinément l’idée qu’un membre du clan Fenner ait pu attaquer Katelyn.

  


  
    – Lee a-t-il été témoin de cet incident? s’enquit-elle.

    Justin esquissa un léger sourire, qui disparut presque aussitôt.

  


  
    – Katelyn, tu ne sais décidément rien…

  


  
    – Eh bien, éclaire-moi, s’agaça-t-elle.

  


  
    – Tu réalises que tu ne devrais pas t’adresser à moi de cette manière? demanda-t-il en levant un sourcil. Avec une telle insolence? Tu connais ma place dans la hiérarchie. C’est l’angoisse qui te pousse à agir de la sorte?

  


  
    Elle ne dit rien et tâcha simplement de masquer sa peur. Devant lui, elle ne voulait paraître ni vulnérable ni dépendante.

  


  
    – Tu as encore tant de choses à apprendre.

  


  
    Même dans l’obscurité, elle sentait qu’il l’étudiait, qu’il la jaugeait du regard.

  


  
    – Tant de règles…

  


  
    Elle garda le silence et lui ne le brisa pas.

  


  
    – Nous ne sommes pas immortels, expliqua-t-il enfin. Alors non, Lee – notre dominant – est loin d’être né il y a quatre cents ans. Malgré notre faculté de guérison rapide, notre espérance de vie reste identique à celle des humains. À ce détail près que nous savons tirer profit du temps qui nous est imparti. D’une façon que tu n’imagines pas.

  


  
    Il s’écarta du tronc d’arbre et fit mine de l’approcher.

  


  
    – Kat.

  


  
    Dans sa bouche, son nom devenait caressant. Suave, sensuel. Sentant qu’elle succombait, elle s’éloigna d’un mouvement fluide.

  


  
    – Je ne te veux aucun mal, dit-il, et elle eut la curieuse impression qu’il sous-entendait que quelqu’un d’autre pourrait la menacer.

  


  
    Elle scruta les alentours: la forêt, la route, la façade de la maison en bois. Était-ce une ombre qui se faufilait, juste sous le débord du premier étage? Celle d’un homme, ou bien d’un loup?

  


  
    – Qui est avec toi? répéta-t-elle.

  


  
    – Tu devras t’habituer au fait d’être observée, répondit-il, éludant la question une fois de plus. N’oublie pas que Lee doit veiller à la sécurité de la meute.

  


  
    – Il ferait bien de se rappeler que quelqu’un m’a transformée. Sans ma permission ni la sienne.

  


  
    – Écoute-moi, Kat. Tu sais qu’il sombre dans la démence, qu’il perd peu à peu le sens des réalités. Il en est lui-même conscient et il commence à paniquer. Il ne doit pas apparaître affaibli. Son autorité serait aussitôt remise en cause. Il s’apprêtait à désigner Cordélia pour lui succéder, mais ça n’arrivera pas.

  


  
    Katelyn imaginait mal son amie devenir la nouvelle dominante. Elle n’avait que dix-sept ans. Ses deux sœurs aînées passaient leur temps à la brimer et la pauvre Cordélia ne cessait de s’excuser de choses qui n’étaient pas sa faute. Comment Lee Fenner avait-il pu envisager de transmettre le flambeau à sa fille cadette?

  


  
    – À moi aussi, ça m’a paru étrange, ajouta Justin.

  


  
    – Je n’ai rien dit, se défendit Katelyn en fronçant les sourcils.

  


  
    – Inutile, je l’ai perçu. Comme nous, tu apprendras peu à peu à déchiffrer le langage corporel.

  


  
    Nous. Désormais, il lui faudrait se montrer deux fois – non –, dix fois plus prudente en présence de Justin. Même chose avec Trick. Si Justin pouvait deviner ses pensées, Trick semblait la connaître mieux que quiconque.

  


  
    – Il est responsable de ce qui t’est arrivé, poursuivit-il. C’est un événement si contraire à nos lois morales que rien de semblable ne s’était jamais produit à Wolf Springs. Tu es la preuve vivante que Lee n’exerce plus une pleine autorité sur sa meute. Un rappel de son impuissance. Il serait plus simple pour lui de te supprimer.

    Sous le coup de la menace, Katelyn recula d’un pas. Il se précipita vers elle et l’agrippa par l’épaule. Lorsqu’il se pencha, elle comprit qu’il s’apprêtait à l’embrasser.

  


  
    – Je suis le dernier obstacle à sa décision, dit-il d’une voix rauque. Tu as besoin de moi, Kat.

  


  
    Tout comme toi, tu as besoin de moi, songea-t-elle, luttant pour ne pas lui céder, jamais. Je suis la seule insensible à l’argent et tu es le seul à le savoir. Justin avait une idée derrière la tête et il ne pourrait la mettre à exécution sans elle.

  


  
    Ses lèvres effleuraient les siennes lorsqu’elle se détourna.

  


  
    – Et Lucy? siffla-t-elle. Ta copine, tu t’en souviens?

  


  
    – Pardonne-moi, Kat, grommela-t-il avant de la lâcher.

  


  
    Katelyn reprit son souffle. La proximité de Justin la plongeait dans un état presque hypnotique. Il ne pouvait s’agir que d’une attirance instinctive, une réaction animale. Elle refusait de croire à une simple faiblesse de sa part.

  


  
    – Les hormones, marmonna-t-il.

  


  
    – Quoi?

  


  
    – Écoute, je me doute qu’en ce moment, tu dois avoir l’impression de perdre tes repères. Ton métabolisme tout entier est bouleversé. Le loup et l’humain s’affrontent en toi, et c’est un peu comme si tu retombais en enfance. Tout te paraît plus intense, et comme personne n’est là pour te rappeler à l’ordre, tu vas devoir te mettre dans la tête que ta vie dépend de tes actes. Il te faudra un certain temps pour t’y adapter. Pour l’instant, ton instinct animal réagit à ma présence et tu n’as même plus le self-control d’un enfant de deux ans.

  


  
    – Me comporter comme un enfant de deux ans est loin d’être mon principal problème, siffla-t-elle.

    Non, son problème, c’était qu’elle éprouvait une fougueuse envie de l’embrasser.

  


  
    – Lorsque ton corps se sera habitué à ces changements, tu retrouveras une forme de maîtrise. D’ici là…, reprit-il après un silence, montre-toi extrêmement prudente avec moi, ou avec les autres jeunes loups de la meute.

  


  
    – Et me trouver seule ici avec toi, tu trouves ça prudent? ironisa Katelyn.

  


  
    – Qu’est-ce qui te fait croire que nous sommes seuls?

  


  
    Il plaisantait, elle le voyait bien, mais ses allusions amplifièrent sa paranoïa, son impression d’être observée.

  


  
    – Ce n’est pas drôle.

  


  
    – Kat, dit-il avec un soupir. La question n’est pas de savoir si tu es plus humaine qu’animale. Tu es les deux. Et tu devras vivre avec ça. Parfois, ton côté loup t’incitera à faire de mauvais choix et parfois, ce sera l’inverse. Donc, tâche de résoudre tes ennuis ordinaires en faisant preuve de bon sens et les problèmes plus viscéraux en te fiant à ton instinct.

  


  
    – Et dans les situations où les deux aspects sont concernés?

  


  
    – Tu parles de choses… physiques?

  


  
    Elle hocha la tête, gênée d’aborder un tel sujet de cette manière. Mais le souvenir de la soirée d’Halloween la rongeait encore. Cette nuit-là, elle avait embrassé Trick, puis Justin, passant de l’un à l’autre sans même comprendre comment.

  


  
    – Alors, tu devras rester sur tes gardes. Car si tu mords un humain, si tu verses la moindre goutte de son sang, même accidentellement, il se métamorphosera.

    Elle songea à Trick et sentit sa gorge se serrer.

  


  
    – Qui dit que cela se produira? Après tout, je suis différente de vous.

  


  
    – Tu serais prête à courir ce risque?

  


  
    D’un geste, il écarta une mèche de son visage. Elle aurait voulu se blottir contre lui, mais elle se déroba.

  


  
    – Qu’as-tu fait du piège qui m’a blessée? demanda-t-elle, pour changer de sujet.

  


  
    Il parut ennuyé, comme s’il rechignait à aborder la question.

  


  
    – Je l’ai caché. Tu n’en parleras à personne, c’est compris?

  


  
    – Quelqu’un est forcément au courant, insista-t-elle. Quelqu’un qui en sait assez long pour poser ce genre de pièges.

  


  
    – Ce n’était qu’une vieillerie. Il ne s’est même pas refermé d’un coup sec. S’il avait fonctionné, il t’aurait coupé le bras.

    Elle sentait qu’elle allait trop loin, mais fut incapable de se taire.

  


  
    – Peu importe de quand il date. Il ne se trouvait pas là par hasard.

  


  
    – Kat, je ne suis pas stupide.

  


  
    Elle s’apprêtait à répliquer, mais il l’en empêcha.

  


  
    – Tu ferais bien de rentrer avant que ton grand-père ne s’aperçoive de ton absence. Et puis… ajouta-t-il, Lee désire te voir demain.

  


  
    Elle aurait souhaité ne jamais recroiser le chemin de Lee – ni d’aucun des Fenner. Impossible, elle le savait, mais elle avait tout de même espéré un court répit avant que ne débute cette bien étrange initiation: s’adapter à son nouveau milieu en se soumettant sans condition aux caprices d’un dément.

  


  
    – J’ai des devoirs à faire, rétorqua-t-elle, d’un ton insolent.

  


  
    Justin esquissa un sourire sinistre.

  


  
    – Tu vas devoir trouver mieux que ça si tu tiens à rester en vie. Invente une excuse pour ton grand-père. Dis-lui que Cordélia et toi avez un exposé à rédiger pour les cours.

  


  
    À peine quelques heures s’étaient écoulées depuis le bannissement de Cordélia, et Katelyn avait encore du mal à y croire. En dehors du clan, personne n’était au courant, mais tôt ou tard, sa famille devrait bien justifier son absence, en particulier au lycée, où elle ne se présenterait pas le lendemain. Dans la petite ville de Wolf Springs, la nouvelle se répandrait comme une traînée de poudre. Elle ne tarderait pas à revenir aux oreilles de Mordecai et dès lors, Katelyn ne pourrait plus invoquer ce prétexte pour se rendre chez les Fenner. Un fol espoir la saisit. Justin sous-entendait peut-être que la sentence n’était que temporaire.

  


  
    – Sois chez nous vers les dix heures, demain matin, se contenta-t-il de dire. Nous avons un déjeuner important prévu à midi.

  


  
    Katelyn se demanda brusquement de quoi se composaient les menus des Fenner quand ils se retrouvaient entre eux, mais elle répugnait à laisser paraître une fois de plus son ignorance. Alors, elle s’éloigna en frôlant Justin. Elle fit quelques pas et se retourna, tandis qu’il s’enfonçait dans les ténèbres. Elle se sentit de nouveau observée. Des espions loups-garous?

  


  
    Elle perçut un sifflement dans l’air et elle eut l’impression qu’on agrippait son sweat-shirt. Puis un projectile s’écrasa contre l’arbre, juste derrière elle. Katelyn bondit en étouffant un cri. Elle se rua vers la maison et s’y engouffra aussi vite qu’elle le put.

  


  
    Elle demeura un instant adossée à la porte de la cuisine, puis s’avança résolument vers la fenêtre, avec l’intention de tirer les rideaux vichy délavés.

  


  
    C’est là qu’elle vit l’accroc dans son pull. Elle le pressa entre ses doigts: l’étoffe était tiède. Un cercle, de petite taille, mais parfait. En y glissant l’index, elle s’aperçut que l’arrière du vêtement portait exactement le même trou. Une balle l’avait traversé de part en part.

  


  
    Katelyn serra le poing.

  


  
    Quelqu’un m’a prise pour cible.

  


  
    Elle se mit à trembler.

  


  
    On a essayé de me tuer.
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